Annexe 4 : proposition d’une séquence de début d’année en BTS 1
THEME 1 : Modifications génétiques, entre risques et progrès

Corpus : 
Corpus de synthèse :

- Alain ETCHEGOYEN, « Les apprentis sorciers », Le Figaro magazine, novembre 1991

- Grégory STOCK, chercheur à l’UCLA, entretien paru dans Libération, 16-17 sept 2000

- Israël NISAND, professeur de gynécologie obstétrique au CHU de Strasbourg, « Le clonage reproductif, crime contre l’humanité », Le Monde, 1er janvier 2003

- Daniel KEYES, Des Fleurs pour Algernon, 1966

- PLANTU, « Pas nette la planète ! », La Découverte – Le Monde, 1984

Documents complémentaires :

- Mary SCHELLEY, Frankenstein or the Modern Prometheus, 1817

- Aldous HUXLEY, Le meilleur des mondes, chapitres 1 et 2, 1931

- Andrew NICCOL, Bienvenue à Gattaca, 1997

Objectifs :

( S’initier aux exercices de la synthèse et de l’écriture personnelle

( Aborder de manière très progressive l’ensemble des compétences nécessaires en STS pour évaluer le niveau de chaque étudiant sur les capacités à acquérir (recherche documentaire / compréhension des textes / oral / écrit / réflexion)
	Séance 1 : Analyser un texte argumentatif

Support : 

Alain ETCHEGOYEN, « Les apprentis sorciers », Le Figaro magazine, novembre 1991
Objectif : Vers la synthèse

( Savoir étudier le paratexte : rappel sur les différents genres et les différentes formes de discours (préparation d’une fiche récapitulative d’après leurs connaissances)
( Savoir repérer les grands axes, la construction d'un texte : constitution du schéma dynamique d'un texte (importance des connecteurs logiques, de la structure en paragraphes, etc.)


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.1 Prendre en compte les caractères spécifiques du code écrit.

1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).

1.8 Découvrir le système ou les systèmes de cohérence d’un message (chronologique, logique).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message



	Séance 2 : Repérer et reformuler les idées essentielles d'un texte

Support : Alain ETCHEGOYEN, « Les apprentis sorciers », Le Figaro magazine, novembre 1991

Objectif : Vers la synthèse

( Repérer les idées essentielles du texte

( Savoir les reformuler

( Savoir repérer les idées explicites et implicites

( Repérer les indices de l'opinion de l'auteur, même sous des dehors d'objectivité.

	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.4 Discerner les marques d’énonciation.
1.5 Distinguer les idées et les mots-clés du message.

1.6 Percevoir les effets de sens dus au langage (ambiguïtés, connotations, figures de style...).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés

	Séance 3 : Confronter deux textes
Support : Grégory STOCK, chercheur à l’UCLA, entretien paru dans Libération, 16-17 sept 2000

Objectif : Vers la synthèse

( Compléter la fiche récapitulative « genres » et « formes de discours »

( Identifier la thèse de l'auteur

( Reformuler ses arguments

( Repérer les idées essentielles communes aux deux textes 

( Repérer les idées essentielles nouvelles 


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).
1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.4 Discerner les marques d’énonciation.
1.5 Distinguer les idées et les mots-clés du message.

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.
1.8 Découvrir le système ou les systèmes de cohérence d’un message (chronologique, logique, symbolique...).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés

	Séance 4 : Méthode de rédaction du paragraphe de synthèse

Supports : 

Alain ETCHEGOYEN, « Les apprentis sorciers », Le Figaro magazine, novembre 1991
Grégory STOCK, chercheur à l’UCLA, entretien paru dans Libération, 16-17 sept 2000
Objectif : Vers la synthèse

( Comprendre comment se structure le paragraphe de synthèse (énoncé de l’idée essentielle et confrontation d’au moins deux documents autour de cette idée essentielle)

( Savoir présenter toutes les références d’un document


	CAPACITÉ D : Réaliser un message
1. Respecter les éléments constitutifs d’une situation de communication (destinataire, niveau de langue).

4. Rassembler des éléments d’information et des moyens d’argumentation.

5.1 Élaborer une idée à partir d’un fait, d’un exemple, d’un document.

6. Organiser les données et les idées en fonction des objectifs retenus.



	Séance 5 : Confrontation de trois textes

Support : 
Israël NISAND, professeur de gynécologie obstétrique au CHU de Strasbourg, « Le clonage reproductif, crime contre l’humanité », Le Monde, 1er janvier 2003

Objectif : Vers la synthèse

( Identifier la thèse de l'auteur

( Reformuler ses arguments

( Repérer les points d'accord entre les trois auteurs

( Repérer leurs divergences.


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour : 1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).
1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.4 Discerner les marques d’énonciation.
1.5 Distinguer les idées et les mots-clés du message.

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.
1.8 Découvrir le système ou les systèmes de cohérence d’un message (chronologique, logique, symbolique...).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

	Séance 6 : Constitution d'un plan de synthèse

Support : le corpus de trois documents étudiés jusqu'à présent

Objectif : Vers la synthèse

( Hiérarchiser les idées essentielles trouvées

( Constituer un plan qui suit la progression logique du corpus 

	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés
CAPACITÉ D : Réaliser un message
2. Recenser les données d’un problème.
3. Se fixer des objectifs avant de formuler ou de rédiger un message (informer, expliquer, justifier, réfuter, convaincre, persuader).
4. Rassembler des éléments d’information et des moyens d’argumentation.
6. Organiser les données et les idées en fonction des objectifs retenus.

	Séance 7 : Rédaction d'un paragraphe de synthèse
Support : le plan de la synthèse

Objectif : Vers la synthèse

( Présenter clairement l'idée essentielle en début de paragraphe

( Confronter les documents autour de cette idée essentielle

( Utiliser des verbes d'opinion clairs pour montrer l'accord ou le désaccord entre les auteurs.


	CAPACITÉ D : Réaliser un message
1. Respecter les éléments constitutifs d’une situation de communication (destinataire, niveau de langue).
2. Recenser les données d’un problème.

3. Se fixer des objectifs avant de formuler ou de rédiger un message (informer, expliquer, justifier, réfuter, convaincre, persuader).
4. Rassembler des éléments d’information et des moyens d’argumentation.

5.1 Élaborer une idée à partir d’un fait, d’un exemple, d’un document.

5.2 Développer des idées à partir d’une notion, d’une question, d’une idée donnée.

6. Organiser les données et les idées en fonction des objectifs retenus.

	Séance 8 : Traitement du document littéraire dans la synthèse
Support : Daniel KEYES, Des fleurs pour Algernon, 1966

Objectif : Vers la synthèse

( Compléter la fiche récapitulative « genre » et « formes de discours »

( Comprendre comment un extrait d'un roman (et plus généralement d'une œuvre littéraire, d'une œuvre de fiction) peut venir étayer, concrétiser, renforcer des idées essentielles trouvées dans des textes argumentatifs
( Emploi de cet extrait dans le plan (en relation avec les autres textes)


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.1 Prendre en compte les caractères spécifiques du code écrit.

1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).
1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.4 Discerner les marques d’énonciation.

1.6 Percevoir les effets de sens dus au langage (ambiguïtés, connotations, figures de style...).

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés



	Séance 9 : Traitement du document iconographique dans la synthèse

Support : PLANTU, « Pas nette la planète ! », La Découverte – Le Monde, 1984

Objectif : Vers la synthèse

( Compléter la fiche récapitulative « genre » et « formes de discours »

( Comment employer un document iconographique dans une synthèse

( Rappel de rudiments d'étude de l'image

( Comment formuler les idées essentielles d'un document iconographique (importance de s'appuyer sur des éléments visuels)

( Emploi de ce dessin de presse dans le plan (en relation avec les autres textes)


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.1 Prendre en compte les caractères spécifiques du code iconique.
1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).
1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.4 Discerner les marques d’énonciation.

1.6 Percevoir les effets de sens dus au langage (ambiguïtés, connotations, figures de style...).

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.
1.8 Découvrir le système ou les systèmes de cohérence d’un message (chronologique, logique, symbolique...).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés



	Séance 10 : Recherche documentaire
Supports : 
- Mary SCHELLEY, Frankenstein or the Modern Prometheus, 1817

- Encyclopédies, dictionnaires, manuels au CDI

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Effectuer des recherches à partir d'un extrait de Frankenstein : 
Présenter en quelques lignes l'auteur et le contenu du roman

Expliquer le sous-titre du roman en cherchant qui est Prométhée et pourquoi Frankenstein pourrait être le Prométhée moderne.

	CAPACITÉ B : S’informer - se documenter
1. Rechercher, c’est-à-dire :

1.1 Maîtriser les outils et les techniques documentaires usuels.

1.2 Établir une problématique de la recherche envisagée.

1.3 Réduire un axe de recherche à des notions et à des mots-clés.

1.4 Fixer l’ordre des opérations documentaires.
2. Trier et traiter, c’est-à-dire :

2.1 Identifier le support de l’information et en apprécier la pertinence.

2.2 Repérer une information dans un ensemble organisé ou non.

2.3 Sélectionner, selon un ou plusieurs critères, une information, une documentation.

2.4 Analyser, classer, ordonner informations et documents en fonction d’objectifs explicités.

2.5 Relativiser les informations en fonction de leur environnement (contextes et connotations).

2.6 Préparer une conclusion.



	Séance 11 : Bilan oral de la recherche documentaire
Supports : 
- Mary SCHELLEY, Frankenstein or the Modern Prometheus, 1817

- Encyclopédies, dictionnaires, manuels au CDI

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Faire un bilan à l’oral de ses recherches – rendre compte des recherches effectuées

Premier passage oral - conseils pour améliorer sa prestation :

Importance de la préparation préalable pour éviter une improvisation dans le stress

Importance des liens logiques, de la structure pour éviter de perdre son auditoire
( Bilan collectif qui insiste sur le personnage du scientifique qui fait preuve d'orgueil, de démesure, l'hybris.


	CAPACITÉ A : Communiquer oralement
1. Connaître et respecter les conditions préalables et indispensables à toute communication orale (attention, écoute, disponibilité...).

4. Se fixer un ou des objectifs (informer, expliquer, justifier, réfuter, convaincre, persuader) et le (ou les) faire connaître.

5. Choisir, ordonner, structurer les éléments de son propre message.

6. Produire un message oral :

- en fonction d’une situation de communication donnée ;

- en respectant le sujet, les données du problème, le ou les objectifs fixés ;

- en tenant compte du destinataire.



	Séance 12 : S'approprier une référence culturelle
Support : Aldous HUXLEY, Le meilleur des mondes, chapitres 1 et 2, 1931

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Retenir et reformuler les éléments essentiels d’un texte lu (écoute – prise de notes)

Bilan : la science-fiction, le récit d'anticipation, des genres qui prennent souvent pour sujet les conséquences négatives de progrès scientifiques mal gérés (comparaisons avec Keyes, Des Fleurs pour Algernon)
( Comment citer et s'appuyer sur cette œuvre pour étayer un argument dans une écriture personnelle.


	CAPACITÉ A : Communiquer oralement
2. (Mémoriser et) restituer par oral un message écrit ou oral.

3. Reformuler un message oral.

CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).
1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.4 Discerner les marques d’énonciation.
1.5 Distinguer les idées et les mots-clés du message.

1.6 Percevoir les effets de sens dus au langage (ambiguïtés, connotations, figures de style...).
1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés



	Séance 13 : S'approprier une référence culturelle cinématographique
Support : Andrew NICCOL, Bienvenue à Gattaca, 1997

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Etude de quatre extraits du film

Bilan : la science-fiction, le récit d'anticipation, des genres qui prennent souvent pour sujet les conséquences négatives de progrès scientifiques mal gérés (donner d'autres exemples de films traitant de ces sujets)

( Comment citer et s'appuyer sur cette œuvre pour étayer un argument dans une écriture personnelle.


	CAPACITÉ C : Appréhender un message
1. S’interroger pour :

1.1 Prendre en compte les caractères spécifiques du code iconique.
1.2 Reconnaître le statut du texte (genre, registre, type de discours, destinataire).

1.3 Situer le message dans ses contextes (historique, linguistique, référentiel, idéologique...).

1.6 Percevoir les effets de sens dus au langage (ambiguïtés, connotations, figures de style...).

1.7 Mettre en relation les éléments d’un même document ou des éléments appartenant à des documents différents, repérer les idées convergentes et divergentes.

1.8 Découvrir le système ou les systèmes de cohérence d’un message (chronologique, logique, symbolique...).

2. Rendre compte de la signification globale d’un message

3. Restructurer un message à partir d’éléments donnés



	Séance 14 : Répondre à une question type sujet d'écriture personnelle
Pensez-vous que l'on doive fixer des limites aux progrès de la science ?

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Recherche d'arguments pour appuyer sa thèse

( Recherche d'arguments pour étayer la thèse adverse

( Construction d’une réponse logique  à la question (hiérarchie des arguments, liens logiques, transition, progression logique, etc.)

( Comment étayer chaque argument d'une ou plusieurs références culturelles (dont celles vues en cours)


	CAPACITÉ D : Réaliser un message
2. Recenser les données d’un problème.
3. Se fixer des objectifs avant de formuler ou de rédiger un message (informer, expliquer, justifier, réfuter, convaincre, persuader).

4. Rassembler des éléments d’information et des moyens d’argumentation.
5.1 Élaborer une idée à partir d’un fait, d’un exemple, d’un document.

5.2 Développer des idées à partir d’une notion, d’une question, d’une idée donnée.

5.3 Illustrer une idée à l’aide d’exemples, de citations.
6. Organiser les données et les idées en fonction des objectifs retenus.

8. Nuancer, relativiser, si besoin, l’expression de sa pensée.
9. Donner, si besoin, un tour personnel à un message.



	Séance 15 : Répondre à une question type sujet d'écriture personnelle

Pensez-vous que l'on doive fixer des limites aux progrès de la science ?

Objectif : Vers l'écriture personnelle

( Chaque étudiant passe à l'oral

( L'ensemble de la classe commente chaque prestation tant sur le fond (contenu, pertinence des arguments et des références culturelles, logique de la réponse, etc.) que sur la forme (importance du ton de la voix, du débit, de la gestuelle, etc. pour mettre en valeur la structure, la progression logique de la réponse, du discours.)



	CAPACITÉ A : Communiquer oralement
1. Connaître et respecter les conditions préalables et indispensables à toute communication orale (attention, écoute, disponibilité...).

2. Mémoriser et restituer par oral un message écrit ou oral.

4. Se fixer un ou des objectifs (informer, expliquer, justifier, réfuter, convaincre, persuader) et le (ou les) faire connaître.

5. Choisir, ordonner, structurer les éléments de son propre message.

6. Produire un message oral :

- en fonction d’une situation de communication donnée ;

- en respectant le sujet, les données du problème, le ou les objectifs fixés ;

- en tenant compte du destinataire.

CAPACITÉ E : Apprécier un message ou une situation
2. Évaluer l’intérêt, la pertinence, la cohérence, la portée d’un message (y compris de son propre message) ou de certains de ses éléments.

3. Justifier son point de vue.


Thème 1 : Modifications génétiques : entre risques et progrès

Document 1 : Alain ETCHEGOYEN, « Les apprentis sorciers », Le Figaro Magazine, novembre 1991.

La réflexion sur la bioéthique ne peut être la propriété de quelques experts : il en va du corps humain, donc de la personne humaine elle-même. Le débat qui concerne les manipulations sur l'embryon est le plus significatif. Deux thèses s'y affrontent.

D'une part se manifestent les tenants de la logique absolue du progrès scientifique. Cette tendance est représentée en France par des chercheurs comme Daniel Cohen ou par l'ancien grand maître de la Grande Loge de France, Pierre Simon.

« Je suis un rationaliste convaincu, écrit Daniel Cohen, et je crois aux progrès illimités de la connaissance. » On n'arrête pas le progrès : tel est le postulat de cette thèse de type scientiste. La génétique nous ouvre des espoirs fantastiques. La cartographie du génome humain évitera quantité de drames individuels : nous pourrons stopper des maladies comme la mucoviscidose ou la myopathie, et surtout nous permettrons aux hommes et aux femmes de vieillir dans des conditions heureuses. Mieux encore, on en viendra à des thérapies géniques, c'est-à-dire des interventions directes sur les gènes malades d'un bébé. De curative et préventive qu'elle était, la médecine pourra devenir prédictive.

Tous ces progrès cumulés, continuent les tenants de la première thèse, déboucheront sur une véritable amélioration de l'espèce humaine, qui n'aura rien à voir avec les délires du nazisme. Si eugénisme il y a, il s'agit d'un eugénisme « négatif », qui consiste à « éviter les naissances d'enfants dont on sait qu'ils seront gravement malades et douloureusement handicapés. »

Enfin, dernier argument : les comptes de la Sécurité sociale. Par « l'eugénisme négatif », notre système de santé pourra se passer de soins longs et coûteux. Comment alors s'opposer à des travaux dont les résultats aboutiront à délivrer l'humanité de la cruauté du hasard génétique et à réduire les coûts de la santé publique ? Ceux que ces projets laissent réticents ne sont-ils que des « oiseaux de malheur » aux idées préconçues ?

Car voici une deuxième école. En France, elle est principalement représentée par le biologiste Jacques Testart ou par le philosophe Michel Serres […]. Tous ceux-ci rétorquent que l'eugénisme, fût-il négatif, ouvre les portes à de dangereuses dérives.

Leur critique s'étaie sur l'histoire de l'eugénisme. Celui-ci correspond sans doute à un rêve très ancien, qui ne se réduit pas à ce qu'en fit un régime barbare, mais aujourd'hui la rencontre de la procréation assistée et du repérage des gènes donne des moyens inédits à sa réalisation. Le nouvel eugénisme est arrivé c'est-à-dire que l'on pourra désormais procéder à des tris d'embryons. Il suffit de recueillir plusieurs embryons, de les mettre en concurrence et de retenir le meilleur avant réimplantation.

Accepté par tous, l'eugénisme « doux » serait donc moralement plus inquiétant qu'un eugénisme imposé, car il serait bien difficile de s'y soustraire, expliquent ses opposants. Sans doute commencera-t-on par quelques tris sur des cas très pathologiques, mais très vite on proposera d'autres choix sélectifs (cela a déjà été fait sur la détermination du sexe) et, d'ailleurs, aucun pays n'a encore réussi à se mettre d'accord sur une liste des maladies concernées. Comment réagiront des parents s'ils peuvent éviter, pour leur futur enfant, l'asthme ou une taille trop petite ? Et jusqu'où ira-t-on, dans cette conception d'un enfant « commandé à la carte » ?

D'autre part, il s'agit de savoir au nom de quel critère on pourra décider que telle maladie, telle infirmité sont incompatibles avec la nature humaine : après tout, c'est avec leur souffrance voire leur invalidité que beaucoup d'hommes se sont hissés vers des sommets d'humanité. Il suffit de faire défiler la longue liste des artistes chez qui le génie a pris naissance dans l'expérience, même cruelle, de leur différence.

La position critique insiste enfin sur la notion de responsabilité. Jacques Testart aime reprendre le mot de Woody Allen : « La vie est une maladie sexuellement transmissible ». Il considère que la procréation doit assumer un certain risque et que des parents ne peuvent s'en remettre entièrement aux décisions d'experts patentés qui travaillent sur un embryon réduit au statut d'objet.

Thème 1 : Modifications génétiques : entre risques et progrès

Document 2 : Grégory STOCK, Chercheur à UCLA (Université de Californie à Los Angeles), entretien paru dans Libération, 16-17 septembre 2000

Libération : Comment pouvez-vous être aussi sûr que les parents demanderont des « améliorations génétiques » pour leurs enfants ? On dirait de la science-fiction.


Grégory Stock : Une enquête internationale a montré qu’une large minorité y était prête. Si les parents pensent que les enfants peuvent vivre plus longtemps et être en meilleure santé, ils le feront. Beaucoup de gens pensent que cette technologie peut les aider. Si c’est sans risque, les parents le feront. Que ce soit légal ou illégal. Si un couple part passer de merveilleuses vacances dans les Caraïbes et qu’au retour, la femme est enceinte, que peut faire le gouvernement ? Un test génétique ? Et ensuite ? Il sera très dur de réguler sans tomber dans le totalitarisme. Si ces technologies sont illégales, elles ne seront accessibles qu’aux riches qui ont les moyens d’aller dans les Caraïbes.


Libération : Quand l’amélioration génétique se fera-t-elle ?


Grégory Stock : Pour qu’elle se fasse il faut deux choses. D’abord une technologie sûre et fiable, pour apporter les modifications génétiques. Ce sera forcément basé sur le chromosome artificiel qui existe déjà chez la souris et pourrait être utilisé chez l’homme d’ici à vingt ans. Ensuite une modification qui vaille vraiment le coup, quelque chose dont les parents disent : « Il me faut absolument ça pour mes enfants.» Par exemple, reculer le vieillissement, mais aussi tout ce qui est aujourd’hui du domaine de la chirurgie esthétique.


Libération : Certains pensent que nous avons droit à un héritage génétique non altéré.

Grégory Stock : Mais on intervient déjà dans le pool génétique quand on soigne des diabétiques qui seraient morts et qui ont maintenant des enfants ! Ou quand on utilise la contraception. Et on ne se pose pas de questions. Ce qu’il faut espérer, c’est que les gens feront des choix avec sagesse. Il faut que ça ne nuise pas à l’enfant. Et puis « un héritage génétique non altéré » n’est pas bon en soi : la génétique peut être très cruelle. Le plus sûr est d’utiliser ces technologies dès le début, quand seulement peu de gens y auront accès. Ce seront des gens riches, bien informés, volontaires. Et s’il y a un problème, il touchera seulement les gens directement concernés. Il n’y aura pas de victimes parmi les passants innocents.


Il faut que l’Etat reste en dehors de tout ça. Ceux qui prennent la décision doivent être ceux qui en supportent les conséquences : pas les politiques ni les juges, mais les parents. Le meilleur moyen de prévenir les abus est d’autoriser les gens à faire ce qui a un sens pour eux. Et puis, au début en tout cas, on se contentera de rendre intelligents les gens bêtes et beaux les gens laids. Une façon de donner l’égalité des chances à tous. Le contraire de création d’une élite. A cause d’un cauchemardesque passé d’eugénisme, il y a beaucoup de peurs, en Europe en particulier. Mais ce n’est pas tenable : si une technologie est disponible, les gens la voudront.

Libération : Pas tous ?

Grégory Stock : Je pense qu’il y aura des conflits, encore plus violents que sur l’avortement. Il est question de modifier ce que ça signifie d’être humain. Pour les uns, cette technologie permet de transcender les limites humaines. Ce que l’humanité a toujours essayé de faire. Pour les autres, elle représente une invasion de l’inhumain. Une attaque contre tout ce que les hommes ont obtenu de haute lutte. Certains veulent maintenir la vie telle qu’elle est aujourd’hui. Mais je suis confiant : il n’est pas nécessaire de protéger les gens contre la génétique. Ils sauront prendre les bonnes décisions.
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Document 3 : Israël NISAND, professeur de gynécologie obstétrique au CHU de Strasbourg, « Le clonage reproductif, crime contre l’humanité », Le Monde du 1er janvier 2003
Jusqu’à ce jour, chaque être humain, quel qu’ait été le projet initial de ses parents à son sujet, était, en ce qui concerne sa personne et son corps, le fruit complet du hasard. Les parents savaient bien que l’enfant ne serait pas exactement comme ils l’avaient voulu. Force leur était de s’en accommoder. Quelque chose leur échappait. Le projet, c’était bien eux ; mais sa réalisation était toujours liée au hasard. Bon ou mauvais hasard, d’ailleurs. Il ne restait que le diagnostic prénatal pour jeter un coup d’œil sur l’épure, l’accepter ou la refuser. Ou le diagnostic préimplantatoire pour éviter de transmettre une maladie familiale grave et connue.


Qui pouvait dire dans cette immense loterie si ce seraient les gènes de l’un ou ceux de l’autre qui prévaudraient, ni d’ailleurs ce que pourrait donner leur interaction. Tous les êtres humains vivant jusqu’à ce jour avaient la chance insigne et inaliénable d’être le résultat vivant du hasard, qui confère une liberté fondamentale, celle de devenir un être unique dans un corps unique. Nous sommes tous des singuliers issus d’un mélange aléatoire des génomes de deux parents. Cette originalité radicale n’a jamais été remise en question et chacun d’entre nous la vit comme précieuse pour lui-même. Il s’agit donc d’un bien de l’humanité que la morale nous incite à respecter au nom d’un principe ancien : celui de ne pas faire à autrui ce qu’on n’aurait pas voulu qu’on nous fasse.


[…] On peut noter au passage l’effet trompeur du terme « programme génétique ». Même avec des gènes identiques ou modifiés, les individus seront différents de ce que leur concepteur aura espéré ou rêvé. La matière vivante échappe à la programmation. Elle est malléable, évolutive, adaptative et imprévisible. Et c’est bien ainsi. […]


Les « progrès » de la biologie de la reproduction ont un degré de gravité supérieur à ceux de la physique nucléaire, pour ne prendre que cet exemple emblématique de la folie des hommes. En effet, une bombe atomique sur une ville tue énormément, détruit beaucoup, salit l’humanité, mais n’altère pas sa définition même. On peut d’ailleurs se protéger des ravages du nucléaire qui, jusqu’à ce jour, ont été très cantonnés. En revanche, la modification des modalités de procréation touche à la nature même de l’espèce humaine.
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Document 4 : Daniel KEYES, Des fleurs pour Algernon, 1966
Charlie Gordon, 32 ans, est le fils de Rosa et Matt Gordon. C’est un adulte attardé qui va subir une opération du cerveau pour démultiplier ses facultés mentales. L'intervention ayant réussi avec la souris de laboratoire, Algernon, le Docteur Strauss et le Professeur Nemur pensent être prêts à passer au stade de l'expérimentation humaine.

On a demandé à Charlie de rédiger son journal intime sous forme de compte-rendus. Le lecteur peut ainsi suivre les progrès fulgurants de Charlie qui devient un très grand intellectuel… avant sa dégénérescence.

Conte randu N° 5


6 mars. Ils ont retrouvé ma sœur Norma qui abite avec ma mère à Brooklyn et elle a doné son otorization pour l’opération. Ils vont donc mutilisé. Je suis si ecsité que je peut à peine l’écrire. Cependant le Pr Nemur et le Dr Strauss on eu dabor une discussion a ce sujet. J’été assis dans le buro. Le Pr Nemur avez des ésitations pour mutilisé mais le Dr Strauss lui a dit que j’été le meileur de ceux qu’ils avez testé jusque la.


Le Dr Strauss a dit que j’avait quelque chose qui été très bon. Il a dit que j’avez une bone motivacion. Je n’avait jamais su que j’avait ca. Ca m’a fait plésir quant il a dit que c’été pas tout ceux qui ont un Q.I. de 68 qui ont ce qu’il avez dit autant que moi. Je sait pas ce que cé ni ou je l’ai eu mais il a dit qu’Algernon l’avait ossi. La motivacion d’Algernon cé le fromage qu’ils mètent dans la boite. Mais ca peut pas ètre seulement ca pasque j’ai pas eu de fromage cete semène. […]


[Le Dr Strauss] a dit Harold, c’est le prénom du Pr Nemur, je sai que Charlie n’est pas ce que vous aviez dans l’esprit pour ètre le premier de votre nouvelle race de surhomme untélec… pas saisi le mot… mais la plupart des jens de sa faible ment… sont host… et pas du tout coop… ils sont generaleman lourd at apt… et dificile a untéressé. […]


[Le Pr Saumur] a dit Charlie nous avons travailé a ca depuis lontan mais seuleman sur des animos come Algernon. Nous somes certin qu’il n’y a pas de danger fisique pour toi mais il y a bocou d’otres choses dont je ne peux rien dire avant d’essayé. […] 


J’ai dit sa m’est égal passe que je n’ai peur de rien. Je suis très fort et je fait toujours de mon mieu et en plus j’ai ma pate de lapin porte boneur et je n’ai jamais cassé un miroir de ma vie. J’ai laissé tombé des asiètes une fois mais ca ne conte pas pour porté movaise chance.


Alor le Dr Strauss a dit Charlie même si ca ne réussi pas tu aura aporté une grande contribussion à la science.

Compte rendu N° 13 


10 juin. […]


Maintenant, je comprends d’où j’ai tiré cette extraordinaire motivation pour devenir intelligent, qui étonnait tellement tout le monde au début. C’était un désir qui hantait Rose Gordon jour et nuit. Sa peur, sa culpabilité, sa honte que Charlie fut un idiot. Son rêve que cela puisse se guérir. La question la plus immédiate était toujours : la faute à qui, à elle ou à Matt ? Ce n’est qu’après que Norma lui eut prouvé qu’elle pouvait avoir des enfants normaux, et que j’étais anormal, qu’elle cessa de vouloir me changer. Mais je pense que je n’ai jamais cessé de désirer être le garçon intelligent de son rêve, pour qu’elle m’aime.
 


[…] Cela peut sembler de l’ingratitude, mais c’est l’une des choses qui me déplaisent ici – cette manière de me traiter comme un cobaye. Les rappels constants de Nemur de m’avoir fait ce que je suis ou qu’un jour il y en aura d’autres comme moi qui deviendront vraiment des êtres humains.


Comment puis-je lui faire comprendre qu’il ne m’a pas créé ?


Il commet la même erreur que les autres quand ils regardent une personne faible d’esprit et en rient parce qu’ils ne comprennent pas qu’il y a tout de même des sentiments humains dont il faut tenir compte. Il ne comprend pas que j’étais une personne humaine avant de venir ici.
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Document 5 : PLANTU, « Pas nette la planète ! », La Découverte – Le Monde, 1984.
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Document complémentaire : Mary SHELLEY, Frankenstein or The Modern Prometheus, 1817
No one can conceive the variety of feelings which bore me onwards, like a hurricane, in the first enthusiasm of success. Life and death appeared to me ideal bounds, which I should first break through, and pour a torrent of light into our dark world. A new species would bless me as its creator and source; many happy and excellent natures would owe their being to me. No father could claim the gratitude of his child so completely as I should deserve theirs. […]

It was on a dreary night of November that I beheld the accomplishment of my toils. With an anxiety that almost amounted to agony, I collected the instruments of life around me, that I might infuse a spark of being into the lifeless thing that lay at my feet. It was already one in the morning ; the rain pattered dismally against the panes, and my candle was nearly burnt out, when, by the glimmer of the half-extinguished light, I saw the dull yellow eye of the creature open ; it breathed hard, and a convulsive motion agitated its limbs.

How can I describe my emotions at this catastrophe, or how delineate the wretch whom with such infinite pains and care I had endeavoured to form ? His limbs were in proportion, and I had selected his features as beautiful. Beautiful ! - Great God ! His yellow skin scarcely covered the work of muscles and arteries beneath; his hair was of a lustrous black, and flowing; his teeth of a pearly whiteness; but these luxuriances only formed a more horrid contrast with his watery eyes, that seemed almost of the same colour as the dun white sockets in which they were set, his shrivelled complexion and straight black lips.

The different accidents of life are not so changeable as the feelings of human nature. I had worked hard for nearly two years, for the sole purpose of infusing life into an inanimate body. For this I had deprived myself of rest and health. I had desired it with an ardour that far exceeded moderation; but now that I had finished, the beauty of the dream vanished, and breathless horror and disgust filled my heart. Unable to endure the aspect of the being I had created, I rushed out of the room, and continued a long time traversing my bedchamber, unable to compose my mind to sleep. At length lassitude succeeded to the tumult I had before endured ; and I threw myself on the bed in my clothes, endeavouring to seek a few moments of forgetfulness. But it was in vain: I slept, indeed, but I was disturbed by the wildest dreams. I thought I saw Elizabeth, in the bloom of health, walking in the streets of Ingolstadt. Delighted and surprised, I embraced her ; but as I imprinted the first kiss on her lips, they became livid with the hue of death ; her features appeared to change, and I thought that I held the corpse of my dead mother in my arms ; a shroud enveloped her form, and I saw the grave-worms crawling in the folds of the flannel. I started from my sleep with horror ; a cold dew covered my forehead, my teeth chattered, and every limb became convulsed : when, by the dim and yellow light of the moon, as it forced its way through the window shutters, I beheld the wretch - the miserable monster whom I had created. He held up the curtain of the bed ; and his eyes, if eyes they may be called, were fixed on me. His jaws opened, and he muttered some inarticulate sounds, while a grin wrinkled his cheeks. He might have spoken, but I did not hear; one hand was stretched out, seemingly to detain me, but I escaped, and rushed down stairs. I took refuge in the courtyard belonging to the house which I inhabited ; where I remained during the rest of the night, walking up and down in the greatest agitation, listening attentively, catching and fearing each sound as if it were to announce the approach of the demoniacal corpse to which I had so miserably given life.

Oh ! no mortal could support the horror of that countenance. A mummy again endued with animation could not be so hideous as that wretch. I had gazed on him while unfinished ; he was ugly then ; but when those muscles and joints were rendered capable of motion, it became a thing such as even Dante could not have conceived.

I passed the night wretchedly. Sometimes my pulse beat so quickly and hardly that I felt the palpitation of every artery ; at others, I nearly sank to the ground through languor and extreme weakness. Mingled with this horror, I felt the bitterness of disappointment ; dreams that had been my food and pleasant rest for so long a space were now become a hell to me ; and the change was so rapid, the overthrow so complete !

Mary SHELLEY, Frankenstein ou le Prométhée moderne, 1817. (Traduction Ebooks)
Personne ne peut concevoir la diversité des sentiments qui, dans le feu de l’enthousiasme, me poussèrent en avant, telle une tornade. La vie et la mort m’apparaissaient comme des limites idéales qu’il y avait lieu de surmonter avant de répandre sur le monde obscur un torrent de lumière. Une espèce nouvelle me bénirait comme son créateur. J’allais donner la vie à des multiples créatures bonnes et généreuses, et nul père n’allait plus que moi mériter la gratitude de ses enfants. […]

Ce fut par une sinistre nuit de novembre que je parvins à mettre un terme à mes travaux. Avec une anxiété qui me rapprochait de l’agonie, je rassemblai autour de moi les instruments qui devaient donner la vie et introduire une étincelle d’existence dans cette matière inerte qui gisait à mes pieds. Il était une heure du matin et la pluie frappait lugubrement contre les vitres. Ma bougie allait s’éteindre lorsque tout à coup, au milieu de cette lumière vacillante, je vis s’ouvrir l’œil jaune stupide de la créature. Elle se mit à respirer et des mouvements convulsifs lui agitèrent les membres.

Comment pourrais-je décrire mon émoi devant un tel prodige ? Comment pourrais-je dépeindre cet être horrible dont la création m’avait coûté tant de peines et tant de soins ? Ses membres étaient proportionnés et les traits que je lui avais choisis avaient quelque beauté. Quelque beauté ! Grand Dieu ! Sa peau jaunâtre, tendue à l’extrême, dissimulait à peine ses muscles et ses artères. Sa longue chevelure était d’un noir brillant et ses dents d’une blancheur de nacre. Mais ces avantages ne formaient qu’un contraste plus monstrueux avec ses yeux stupides dont la couleur semblait presque la même que celle, blême, des orbites. Il avait la peau ridée et les lèvres noires et minces.

Les avatars multiples de l’existence ne sont pas aussi variables que les sentiments humains. J’avais, pendant deux ans, travaillé sans répit pour donner la vie à un corps inanimé. Et, pour cela, j’avais négligé mon repos et ma santé. Ce but, j’avais cherché à l’atteindre avec une ardeur immodérée - mais maintenant que j’y étais parvenu, la beauté de mon rêve s’évanouissait et j’avais le cœur rempli d’épouvante et de dégoût. Incapable de supporter la vue de l’être que j’avais créé, je sortis de mon laboratoire et longtemps je tournai en rond dans ma chambre à coucher, sans trouver le sommeil. Enfin la fatigue l’emporta et je me jetai tout habillé sur mon lit pour chercher, quelque temps, l’oubli de ma situation. En vain. Je dormis sans doute mais ce fut pour être assailli par les rêves les plus terribles. Je crus voir Élisabeth, débordante de santé, se promener dans les rues d’Ingolstadt. Charmé et surpris, je l’enlaçai mais, alors que je posais mes lèvres sur les siennes, elle devint livide comme la mort. Ses traits se décomposèrent et j’eus l’impression que je tenais entre mes bras le cadavre de ma mère. Un linceul l’enveloppait et, à travers les plis, je vis grouiller les vers de la tombe. Je me réveillai avec horreur. Une sueur glacée me couvrait le front, mes dents claquaient, j’étais saisi de convulsions. Puis, la lumière jaunâtre de la lune se glissa à travers les croisées de la fenêtre et j’aperçus le malheureux - le misérable monstre que j’avais créé. Il soulevait le rideau de mon lit et ses yeux, si je puis les appeler ainsi, étaient fixés sur moi. Ses mâchoires s’ouvrirent et il fit entendre des sons inarticulés, tout en grimaçant. Peut-être parlait-il mais je ne l’entendis pas. Une de ses mains était tendue, comme pour me retenir. Je pris la fuite et me précipitai vers les escaliers. Je cherchai refuge dans la cour de la maison où je passai le reste de la nuit, marchant fébrilement de long en large, aux aguets, attentif au moindre bruit, à croire qu’il annonçait chaque fois l’approche du démon à qui j’avais si piteusement donné la vie.

Oh ! Quel mortel pourrait supporter l’horreur d’une telle situation ! Une momie à qui l’on rendrait l’âme ne pourrait pas être aussi hideuse que ce misérable. Je l’avais observé avant qu’il ne fût achevé : il était laid à ce moment-là, mais quand ses muscles et ses articulations furent à même de se mouvoir, il devint si repoussant que Dante lui-même n’aurait pas pu l’imaginer.

Je passai une nuit épouvantable. Quelquefois, mon pouls battait si vite et si fort que je sentais la palpitation de chacune de mes artères. Il m’arrivait aussi de chanceler, tant ma fatigue était grande, tant ma faiblesse était profonde. Et mêlée à cette horreur, l’amertume née de mon dépit me tiraillait. Les rêves dont je m’étais nourri et qui avaient soutenu mon exaltation devenaient à présent un enfer. Le changement avait été si brutal, la désillusion si complète !

Recherches :

1. Présenter en quelques lignes l’auteur et le contenu du roman
2. Expliquer le sous-titre du roman (le Prométhée moderne)
